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R EL  A T L O N 

Véritable 

' -Y  , 

De  l’événement  > arrivé  Mer  au  soir,  à 
l’occasion  de  l’ assemblée  des  amis  de  la 
constitution  monarcMq^ue.  ^ 


MJ-  iV  ir4  3ef 


T>e  Vévénement  arrivé  hier  au  soir  ^ à 
Voccasioîi  de  V assemblée  des  amis  de  la 


constitutiOTi  monan 


TPout  le  monde  sait  qu’un  arrêté  de  la 
municipalité  avoit  suspendu  les  assemblées 
des  amis  de  la  constitution  monarcliique. 
On  sait  encore  que  quelque  temps  après  , la 
municipalité  ayant  fait  des  informations  et 
une  procédure  juridique , prit  un  autre  ar- 
rêté qui  permettoit  à cette  société  de  se  ras- 
sembler , et  que  ce  second  arrêté  fut  afficlié 
par  permission  du  département  ele  police. 
Enfin  on  sait  que  plusieurs  sections  dans 
lesquelles  divers  membres  , trompeurs  ou 
trompés  , avoient  formé  des  accusations 


aussi  ftjPSSês  que  ridicules  contre  cettô  so- 
ciété , avoient  pris  des  arrêtés  aussi  éton- 
nans  qu’irréguliers  pour  dénoncer  ces  pré- 
tendus faits  à là  municipalité. 


^ Ce  qu’on  ignore  , c’est  que  dès  cet  instant 
le  comité  écrivit  à la  municipalité , que  par 
déférence  pour  elle , la  société  suspendroit 
d’elle-même  ses  séances  , jusqu’à  ce  qu’elle 
eût , sur  les  informations  les  plus  séveres  , 
confirmé  son  second  jugement. 


Depuis  cette  époque , et  il  y a six  semai- 
nes , le  comité  n’a  cessé  de  solliciter  par  dif- 
férentes lettres  et  par  plusieurs  démarches, 
le  jugement  qu’on  ne  pouvoit  refuser  , ni 
même  retarder  sans  une  espece  d’injustice. 


Enfin  , ne  pouvant  obtenir  ce  jugement 
le  i5  mars,  le  comité  prévint  la  municipa- 
lité, que  la  société  ne' pouvant  rester  plus 
long-temps  sans  user  de.  ses  droits  , sans 
être  jugée  coupable  par  l’opinion  publique  , 
s’assembleroit  le.  . . 


Le  comité  ayanl:  fait  réfiexion  le  lende- 
main, que  le  vendredi  étoit  une  fête  solem- 


nelle , renvoya  au  lundi  son  assemblée , et 
en  prévint  la  municipalité  le  dimanclie , par  L 
une  lettre  adressée  à M.  le  maire-  . 


Hier  lundi  à cinq  heures  du  soir , des  en- 
fans  et  quelques  femmes  du  peuple  se  sont 
attroupés  5 quelques  hommes  s’y  sont  joints 
et  ont  formé  un  cordon  le  long  de  la  rue 
où  les  amis  de  la  constitution  monarchique 
^dévoient  s’assembler.  Chaque  membre  quf 
* descendoit  de  voiture , ou  qui  arrivoit  à pied^» 
étoit  saluépar  une  salve  d’injures  : des  pelo- 
tons de  malheureux  ont  été  placés  au  détour 
des  rues  adjacentes , pour  grossir  le  parti  sùi- 
vant  le  besoin.  Les  personnes  qui  habitoient 
le  quartier  , attirées  par  la  curiosité  , de- 
inandoient  d’où  pouyoient  venir  tous  ces 
brigands , aucun  d’eux  n’étant  connu  dans 
le  lieu  qu’ils  souilloient  de  leur  présence. 
On  a remarqué  qu’hommes  et  femmes  , tous 
étoient  ivres , et  leurs  discours , si  l’on  eu 
excepte  quelques  chefs  qui  déshonoroient 
l’habit  national  qu’ils  avoient  endossé  pour 
cette  expédition , présentoit  moins  le  ca- 
ractère de  la  férocité  que  celui  de  la  dé- 
mence. Quelques-*ii^es  de  ces  demoiselles 


qui  trafiquent  leurs  printemps,  tenoient  le 
haut  bout  (le  chaque  grouper  Celles-là  por- 
toient  du  feu , du  canon , des  baïonnettes , 
et  ne  produis  oient  pas  une  grande  sensa- 
tion. Cette  petite  gaîté  de  carnayal  dont  le 
plan  avôit  été  tracé  par  les  amis  du  dé- 
sordre par . excellence  , se  fût  terminée 
comme  elle  avoit  commencé , sans  un  pale- 
frenier à qui  il  a plu  d’arracher  la-  co- 
carde ^un  jeune  homme  qui  étoit  ou n’étoit  ^ 
pas  de  la  société  , c’est  ce  que  nous  igno- 
rons. Un  grenadier  qui  n’étoit  pas  (ie 
garde',  lui  a donné  un  soufflet,  ce  qui 
prouve  qu’il  n’étoit  pas  fait  pour  porter 
cet  habit  honorable.  Le  jeune  homme  lui 
a cassé  sa  canne  sur  le  visage,  en  vertu 
des  droits  de  l’homme.  La  canaille  s’avan- 
çoit  pour  l’assassiner  , lorsqu’il  a été  poussé 
dans  une  cour  dont  la  porte  étoit  ouverte  5 
comme  c’est  toujours  le  plus  lâche  d’entre 
les  brigands  commandés  qui  entame  les 
. séditions  , le  palefrenier  a voulu  exciter  les 
femmes  à arrêter  ceux  qui  sortiroient , 
mais  elles  avoient  plus  besoin  de  s’aller 
coucher  que  de  battre.  Une  autre  personne 
a reçu  un  coup  de  sabre  à la  distance  de 
cent  pas  du  lieu  de  la  première  scene» 


(7) 

Uiio  lettre  de  la  municipalité , qui  annôn-, 
coit  à la  société  un  jugement  prochain,  et 
qui  n’avoit  été.  envoyée  que  le  jour  même 
è-  un  des  membres  "du  club  , pour  le  prien 
de  suspendre  la  tenue  de  ses  séances  jusqu’à 
cette  époque , a été  cause  que  les  différensi 
membres  de  la  société  n’ayant  pu  en  êtr^ 
informés , et  n’en  ayant  eu  communication 
qu’à  l’instant  de  leur  rassemblement  , ils 
ont  alors  pris  le  parti  de  se  retirer , par 
déférence  pour  le  corps  municipal.  Les 
commissaires  ont  eux-mêmes  fermé  les 
portes  du  lieu  de  leur  assemblée , et  les 
brigands  sont  restés  jusqu’à  s^pt  heures  du 
soir , ne  s’apercevant  pas , tant  ils  étoient 
ivres  , que  leur  présence  n’étoit  plus  néces- 
saire aux  desseins  de  ceux  qui  les  avoient 
mis  en  œuvre. 

Nous,  nous  bornerons  à demander  com- 
bien de  temps  les  brigands  doivent  faire 
la  loi  aux  corps  administratifs  , se  faire 
craindre  de  la  garde  nationale  , ou  du 
moins  l’obligèr  de  déférer  à leurs  caprices. 
Les  gens  qui  voient  dans  l’avenir  , répon- 
dront : Tout  cela  Jinira  quand  les  brigands 


l 


"enhardis  par  leurs  succès  auront  craché 
h la  figure  de  la  garde  nationale  y pendu 
quelques  magistrats  oudncendié une  maison^ 
alors  on  sentira  la  nécessité  de  réprinwr 
les  brigands  soldés  y en  faisant  justice  des 
chefs  y et  cela  'ne  peut  pas  être  long,  --  (^Ué 
les  honnêtes  gens  prennent  donc  patience* 
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